
 
Ce jeudi 05 novembre, des centaines de milliers de salarié·es du privé comme du public, de 

retraité·es, de lycéen·nes et d’étudiant·es ont fait grève et manifesté partout en France.  Avec plus d’1,5 
millions de personnes dans les rues, c’est la plus forte journée de mobilisation de cet automne. Elle 
vient après plusieurs semaines de manifestions contre la vie chère et de mobilisation de la jeunesse.  
 
Ce succès est d’abord celui de celles et ceux qui ont fait grève , pour exiger des salaires dignes, des 
services publics à la hauteur et la fin de l’austérité. Il se construit à la base, dans les entreprises, les 
établissements publics, les associations, les quartiers et les ronds -points . 
 
Notre solidarité est entière :  
* avec les lycéen·nes et les étudiant·es, mobilisé·es depuis des semaines et exposé·es à la répression 
policière ;  
* avec l’ensemble des travailleur· euses sous -payés qui galèrent au quotidien (plus de 120 conventions où 
le minima est rattrapé par le S MIC , des années de gel d’indice dans le public)  ; 
* Avec les travailleur ·euses du public sous -doté -es qui bataillent tous les jours pour apporter des services 
essentiels à la population (hôpitaux, écoles, pompiers…)  ; 
* avec les petit ·es retraité·es, les précaires et les gilets jaunes, dont la  
colère contre la vie chère rejoint celle du monde du travail ;  
* avec toutes les personnes interpellées, blessées ou menacées de sanctions pour avoir manifesté ou fait 
grève.  
 
Cette colère ne s’arrête pas aux frontières.  Les mêmes politiques d’austérité, de précarisation et de 
réarmement frappent les travailleur· euses de toute l’Europe. Le mouvement social est européen  : des 
grèves et des manifestations de masse ont eu lieu ou sont annoncées en Espagne, en Italie, en Belgique, 
au Portugal et en Grèce, et la jeunesse s’organise au -delà des frontières. Nous saluons nos camarades en 
lutte et affirmons que nos combats sont l es mêmes. Face au patronat et à des gouvernements coordonnés, 
il faut opposer la solidarité et la coordination  des travailleur· euses.  
 
Ce que nous disons au gouvernement :  la conférence sociale annoncée ne peut pas servir à désamorcer 
le mouvement. Seules des réponses concrètes sur les salaires, les prix et les services publics seront 
entendues.  
 

Ce que nous disons aux travailleur· euses : ne laissons pas retomber la dynamique. Réunissons -nous en 
assemblées générales sur nos lieux de travail, d’étude  et de vie, construisons ensemble la suite  ! 
 
La CNT -SO appelle à se mobiliser dans toutes les échéances sociales à venir  : manifestations du samedi, 
grève interpro et mobilisations européennes à venir. La CNT -SO soutient toutes les initiatives de grève 
reconductible et appelle à multiplier les mobilisations dans nos entreprises et services  pour faire 
grandir le mouvement en liant revendications locales et combat global. Généralisons la grève  ! 
 

Un seul cap : répartition égalitaire des richesses !  

 


